
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



TRýVÀXÏ bE
DU. B* -. ýýD

't' I j' et i p a Unio payab l i d ___ ___ ___ t.

e*U1 ,1~P! !OOît Pressure Auteur de'a uce, e 1

Secrta.re-rdsoacrdo t. Cha uîb.i L d'Ar!o iiud ttif nd ilied lEc

lnniilrtl d' ce îouItuo Poa rient ére a r ' Cullég Perralt ....... o de(îcnc

rCA ... SM AJJ. .O., b . 1).. 1,.2L L y.;:

M. ~ ~ ~ M Riullr ..................
Q[d<Iouen Vdtiriu rù Agrio tu d..................c ........ tîn. tr nc tdi

(I 6yi: raphia îI'A tasiqo. el tia 1111.11t.eîîr d .parqo< ucrd lse
I 't~3 au i.~t tfcrnaroPh. e l, Bk plusieu......... .vt.' 288

[hi. "IlDUTEi -.CIA NNquh,

X'oE ioiîs t iî,eics ........... ...... 2q
un'îîek bn n n c pe q'l l poaraen mIe -ta M. ..... es...

Quelquesý Pr~~sArcs......................... ....... 28

Côhl pî¶i'sx 110 ýa C ul6 r .... ... .'. . .. . .. . .. , , 190

l>~sporL dsdoologquopar M.'l Cils..9ilwoI 29

ýtM1MI -ET PtJB[a' ý1'ML -!Dr DION1TLGNYV &' OPIjNIk4,
é: !, IESXT-AIIM



8 JOURNAL DE L'AGRICULTEUR.

Les lttlres lion afranchies invariablencui refusées
.Annonces Gd par lienc, invariablement publiées dans les deux

ntgues. Adresses dMfaires, $5 par an. On n'a pas droit à plus de déux
lignes pour ce prix.

Abonnemen. 2s 0d (50 cents) payable d'avance. Tout abonnement
doit daler du \er Septembre.

COcux <qui voudront discontinuer devront en donner avis i mois
avant l'i piration du erm de l'abonnement d'u an, dulrement ils seront
censs continue pour ine autre année.

r e-Extrait de la loi concernant I'Agricndture, 20 Victoria, chap. 32,
Section 15 " Si les dites Chambres ou aucune d'elles publie un Journal
rnensuel etc., il sera dlu devoir des Sociétés d'A"riculture qui reçoivent
une part de l'allocation piblique de donner avis du temps et du lieu de
lenrs Exhibitions dans les journaux ainsi publiés ou ndopt6s, par les
dites Chambres respectivement."

IM IMMR1 MR iMTIi. MY & COMME~NI

8&2 18&20

LHOTEL DU CANADA UHIOTEL DU CANADA

MIONTRE AL.. .MO~R

Nous prenons la liberté d'informer le public que nous avons maintenant en main lssortiment
te plus complet de types4, leuron, vignettes, Orneienls et eoantùres lypographiqucs qu'il ynait
ln Ctauada, et que nlOuS noUs trouvons plus ci muesure que par le passé d'exécuter, sous le lun
court déla, et du la manière la plus finie, l'impression <dc LIFR ES, JO UIRNA UX, Plf-.
PuIi»eT ll, IRCUiR ES, CART uS D COAIAERCE, DE VISITE ET D'OR-
NE.AWNT, E TIQUETTES DE TOU''ES S0URTES EN OR, E ARCET ETDE T1OU WJES VOUL EUIS. FA.ICTUl ES, CO. 1 SE.J|[ENS, f. TTRES
FUNE R AlR Es, .';FICIuES, E. is q des ince o tute sorte, pour les Cours de
Circuit, les Cours des Corissaires, les Avocats, les Notaire, les Arpenteurs, les Lruissiers,1 les
Municipaliti etc. GLes Secrétaires-Trsoriers des Municipaîlités et Mesicurs les Avocats et
Notaircs résidut. la cainpagne qui voudront bien nous honorer tic leurs commandes, soit par la
poste ou autrement. pourront être certains que toute diigence sera faite pour eXpédier les ordresqu'il nous auront tfansmis bous le jIus cott délai. Nos Ateliers sont munis dePrese Mécaniques
mues par lit vapeur, qui nous permettent d'exéicuter, dans lopius brefdélai poible, tous les ou-

rages qui onti rait à notre proression, depuis les plus grands' modèls jusqu'aux plus petits. Nous
opus olargerons d'entreprendre, soitù nos frais, soit à cc 1x des auteurs, la publication de toutes
omevre Didactiques. Scientifiquesy Littéraires ou Politiques qu'on voudra bien înousecoumnder.

Moetréal, Sepm 18.



JOURNAL DE L'AGRICULTEUIL

HIONTI-.AL, JU1LL P 1858.

îvos Expositions Provinciales
Agricoles.

cg uîrLLs so cr. us rouli r ANT

C'est sans doute, avoir beaucoup fAit

pour le progrs de notre agriculture que
d'avoir institué nos expositions provincia-
leg. Mais de l'essistence de ces' exposi.
tiens doit-on conclure nu progrès de ne-
tre agriculturo on générall Voilà la
question que nous croyons utile de disen-
ter au moment ou un projet de loi doit être
placé devant notre parlement, provincial
d11s le but d'amender la loi dnjà existante
relativement aux expositions provinciales
ogriColCS

somme toute, nous croyons qu'il y u nu

'prPgrès dans notre agriculture depuis
l'iistitution des concours provinciaux agri-
coles, mais nlons ne croyons pas que l'or-
ganisation actuelle se prete à tous les
avantags que POn est ci droit d'atten-
dre d'une exposition bien conduite, en
Xapport avec les besoins du pays. En un
Mot nos expositions sont bien plus tot de

grandes fétes agricoles, qu'une institution
ntile, guidant le cultivateur dans l'nmê-
i6ration deson bétail, le perfec tionne-
nàent de son uüteriel et le choix de ses

pToduite.
Snous serait inlinimuent plus agréable

de dire le contraire, mais c'est ici croyons
nous, une questionvitale pour notre agri-
culture, qu'it est( de notre devoir d'exposer
hettement.devant le publie agricole, telle

ue nous la voyons. Nous l'avons dêjà
i dans une autre occasion, nous ne son.-

oiée p'oint de ces optimistes qui se font un
èvoir de tout adnnlircr ; nous croyons plus

ritdo donnet nette opinion, Sans voi

loir l'imposer toutefois-
D'abord le expositions provinOiales

agricoles peuvent elles aider au progrès
de notre agriculture en général Nous n'h.
sitons pas à répondre, oui, et -l'exprience
de tous les pays,où ces expositions existent
nous donno raison de cette reponse.

En effet, si l'on étudie l'agriculture de
l'Angleterre ou de la France, il est im-
possible de ne pas voir dans les concourâ
agricoles un grand moyeu qui a parfaite-
nment réussi et qui réussira encore dans
l'un et l'autre pays. Ces concours sont
pour les populations, non seulement un
rendez-vous de famille où les cultivateuro
distants les uns des autres, sont heureux
de Se. rencontrer, mais encore un va 1.
champ ouvert à la coipétition des produc-
teurs de toutes les classes, animaux, insa
truncnts et produits, Ici tous sont
égaux aux yeux de la grande association
agricole et lPéleveur, qu'il soit prirce,due,
comte,propriètairo ou fermier, treuve dans
les jurys, la juste recon-
pense de ses succès. Voilà déjà des avan-
tages qui, fussent-ils les seuls, feraient des
concours agricoles une institution utile,
Mais il en est d'autres qui, pour nous,sont
d'une importance bien autrement gran.
(le.

Dans ces concours ce n'est qu'après
avoir bien étudié les besoins du pays,
en amninuux, instruments et produits,
(étude facilitée du reste par les expérien-
ces déjà faites sur le mérite respectif do
chacun,) que l'on a voulu accorder à 0lia
que race, à chaque instruinent, à chaque
produit, des primes d'eneourageunent pro.
portionnelles en quelque sorte à l'importan-
òe que pourrait avoir cette rare, cet ins
trament, ce produit pour l'agriculture '
général. Dès lors l'importance de la pri-
me d'encouragemen était non Ëeulentn
un stinulant energique pon p tu
niatsneor o elle devenait Nut *Iaelhetur

nue indicationN eertfin dû la te ileîi



pour lui do t(le race l us spécialement races perfectionnées auglaise, sans distipR

pimée de tel inîirtbneri ou tel -ro tiorie = 4ùnfrDe'opIniin ý atJd e
dui . - base fausse. Pls' àque personne peut-Ctro

. Maso a o bicterapeut-lre que nous sommes persuadés do. linpqrtanco do
nos concours provnciaur, t e istr l'amélioration do notrerace canadiennopor
$iu4ni; ces prime d''eourag qut, nl t- l'importationde- àtes'Vrfcetionnées an-
teignt paslurbut do tre ame-qu glaises. Dausipotre revue des animaux

ra delir eJrf 1 ls au ï, Is agòicoe
enop poist Penpuragemient do' quo qucs dernier, nous avonnttment exprimd

minidu en patieuhier. Nou ne n ýons notro Opinion à ce sEuje.MasloEu
pas l'objection, mais nous croyons pouvoir, nous avons traité de ces races perfection-

q iliqe'r e diwait 'lbord que nocn hées nus'vons fait renriqura ne o e.
SCurs prdvinciauîlne sont pas encore td'rs'iïo 'da tute ces racés lofirnèsï adi

àå e point de perfeîtion ( aveòè r scialémei tes à l'imrtation tdàdiiN
Ystério actuel nous n' yrîvoron jama s) 4ùââ le tites y s'oui absolumeitimpro.

Peut seul pernettré 'encourager èp4é- pres mi le< prctnieres fgrint U
*iialet h produlito d telle -rae, a premier rang la nm d'Ayr qi, d¶ne cbu

fabrication 'd0tel instrument, le elioix de àuï de no cocoura, par la' b eI t pr

produit. .l rIcomre de s individus cposas nrito

'Ai Vointld vuo de l'am'ioration d lesél'ds dd iùtle puhie. "Or 's
'1oÏraced, quelle c"iotre point do'du déL i que cette race est la seule qui ce

pà? Pour l'espêce borine, le seul moy- vienne bien nos conditions de clidat, do
malioatn !Vataiêtre l'adoption culture, de capitaux, et le publie agricole

pue et spdede uts lei racs nglaiscs éëmible avoirrnoicó sur c
j belinés preúqu'ñans dintinetion.E Nùio at-a"'irréc å

ubienír'dto 'effttile l ete A rqioi' ln'ouagor, prar liortanc rles
tuion dc races étrangures i n tre race ca- féets'oihees liacoup ins t
dienneEn supposant la.elîsepossbe, bèsoins de notre agriculture ? N s

ni fratidrait-i pas au moins in sciéele parlrns pas ds somes ansi dbouf
iur op ércr cete tianforniation, nous ne prnissonnes qui

dirons pas complètement, mais de manié. inïser un pou le cultfvaur des pt
frc'i rendr&sensible L t d'ici. I, que ui latindéntarl'adopt e es

L viond r a ioire r eo Canad i en e ci' '' e*c "'eco ro n -k .
tO ces ceque flous coiifit:d* rosi

de droit' dà not concours propinciau r nir e caucaup plus grave, cc tIn "anciin
làprolhibition îles tnuriu dont les il- i idiEidônnéd à'.uie% uatîont l'
I urstVcî ne sont san s ignesS. p des snîn

co gin andiidt%-t óticette race vais résultats qui suivent l'mport -
W'nc' inzilité si ?qcontctzc'i è; Rux c a. race, e ultivate$purs ut cntoutecn
zards do a froutin, peu diicil "s s f ace ldireion desconéours. Ili

'o dcs eeprodu etersN'ce pua s e if des r c îi
isaltl ainsi, vouloiraludir d n ont aucune vi ill ur rça
o cette maîlIeueuéseo raca è ont,ond t bieu so nt lencouragementuOctIi, 1 A1n Mn,

- tint do mal, Voil pourtant pour plège ten-dut nkorano tvate r
lamehorationde nos'races:bmes.notre qun s:tit;pas d t Cguer lesd uts r-

ponut depar ~t ananisement de notre latifs de rac c n'ilchoisit V
rae le qui nulifo t a



a )iÇpok dansie.rinaces coupotesa quernio icitude pgsshve Noun -

4x1<Muele'*kpriet qiuicest pas à ta nps eeTus fW rd

getté..-% e-'em%1e t4il pas - qu'ile seralt o etepoïrdets bi¥Iffik dO tae 4rühiéT>
iplus utile d3arrterle -lroiadne ace :nd fssen t 4asseadingertefes 'et sen' s

4JIag spécisiementanpted nos4>esoins otóde rgraudi notade 'yi rt-irr de. eñe&dåT
loindique'r en que rte. tno ut .detotesdpa*atiei de-la prvwiceAtjon

e e u4iPeti-o dhui ce, prix sut telIefent ;nifnies rçet_
spa toslsmyespsit 'r le pæduettiur.'doit fléeSsireränt rt cétii

Ari3 C:quetns avons biti du vague dans de agenhawfois u expose -
(îequel.eetrouve! le cultateur au' sujet dÙ tendanquee ph ofertý ne sont

dhizdne -raôee amnliorée, tiste & un -élevéiodr eeuvrir les dépensës de da-
-bien ius haut degr- dans la cla e&eAins- placemen.I iQuel prèÊrs Peut oW esp
îtiumentS En Fano et en Angettérre les e' ate u. préilsst l Il est ëîle il
einslrmen pour- être prirn&* öivebt-être phlù gesdê¥géne - é e sociiéks
-ia&sagé danWtouteglea onditions ouils dol- griculWrsef Éen.rVe et eAéNe de-
eisenpiôtre-employés pa loculivateur. -uis, inandeutpdes gemets ideius ees-
Jblrsque le!jury!est satisfaît sur le dboix des saires. Que ces EiteÔä àse-rppcllènïquè
tsftrment, à-ereeommender a publici Il les solams-pbensées annuellement dans

~dønne un essai géntal de5' ineilefa ces expositions oitoes pour leur avan-
lisutnâeis et chaque cultivateur'-peut '-ej cement et qu'il est de leur devoir d'eu de-
,;Fndit compte par lui même de la perfeo- mandrgeuledÇi enda rgr a de
tion du travail exécuté, et ýde ces mille notre agriculture en général.
details qie lVon tient à cohnaitre avant Noà,*ýOud ue) -dans e T of-
3d'adopter un instrument nouveau. fêis àuz convurent* de nos èido* 's

-chez nousqu'arrive-t-il? les instruments pruc g e, on eut -poùr
'e:goant pas essayés, ou, si ils le sont, ce cipe d'Rcàodér à clàaue race. a chaque
n'est que d'une manière imparfaite et peu instrument, à cbaqùe pioduit. dës Prinres

o'propre à inspirer la confiance du cultiva- d'encouragetbdnt poportionnelles à l'u-
4eur. Bien-souvent celui-ci revient du portance que peuvent -avoir pour notre
Looflclrs après ýavoir vu -un, rnand nombre ag riculture en g énéral. telle race 'tel

:rndiln -pui gexplsquer n petduit-
-P .ge et Cela se 'onýoit, ceý n'est que k iur En psitm it de cette bse in avautai
- terrain-que:l'on peut Juger un nstru- 'bienp iavte et ien plus soureent, en
vrent.t Dès lors toute cette exposition rendant justice à tous. Nous n'adiret-
1d&instruments devient inutile puisque tons pasd'exclusions; si une race est Mau-
pas un ne sera adopté. -aise 'et gênéralement repandne dans le

Voilà vobjection principale que nous pa il- èéblerait que cette race devrait-
esons tu système actuel, et, nous voyons être pIâ pècieement primée afin d'eu.

4a une garantie de -non succes pour nos gager les ptpriét1ree a mieux eliciir lem
xpositins -provinciales agricoles. Ces reprotlieteurs, - donner de meilleurs soibs
#ositi'ons doivent-être faites pour la Ja a leur troupeaux, en un mot, a améliorer

3erité de nos cultiváteurs tandis 01'a ctèfeace qu dans l'tat Cellé se
furdui elle n'attirent qie3 le es petit troûve, 'ái peut doner que des

nonibre &éItev 's qdi ísèédent edè4a. tes. Àu)ödùd'ne principe adope est
omêBiev E~ Jstde N Cie oye-deré tou are e~ noer est è'fl vaNie
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lui ôte Io droit de concourir; on la laisse
à elle môme; la conséquence est qu'elle
doit's'abàtardir tous les jours d'avantage.
Or les 9110 des individus do l'espèce bo-
vine sont de cotte malheureuse race. Les
commentaires sont inutiles ils so présen-
tent en foule à quiconque étudie sérieuse-
ment cette question.

Nous avons exposé notre maniéro de
voir au sujet de nos expositions provin-
ciales agricoles et nous nous sommes ef-
forcés d'expliquer le pourquoi de leur non-
succès partiel chez nous alors que ces ins-
titutions sont reconnues si utiles dans tous
les pays ou elles ont été adoptées. Dans
notre prochain nuinero nous ferons ressor-
tir les avantages de la permanance de nos
expositions provinciales. .

Education Vétérinairo.

Sous ce titre nous trouvons dans l'un
des derniers nunéros de l'irish Farmers'
Gazele, le travail suivant que nous croy-
ons devoir faire passer analytiquement
sous les yeux de nos lecteurs.

La publication d'un excellent discours
d'inauguration, prononcé par 'N. John
Cumger à l'ouverture de la Nouvelle école
Vétérinaire d'Edimlourg nous a induit a
diriger l'attention de las lecteurs, en ce
moment, sur le sujet très important de
l'éducation Vétérinaire.

Quand nous considérons les vastes in-
têrèts qui sont enfermsés dans cette inatié-
re. nous ne pouvons nons défendre d'une
grande surprise ci voyant l'indiflrence
qu'on témoigne a répandre sur le pays de
saines et savantes connaissances Vétéri-
naires.

S'il faut en croire les rapports statisti-
ques, nous avons en Irlande plus de rr.N'ra
TrOIs MLLxoÑS N LTRiES STERLIN1 investis
en bétail de toute nature et cependant,

nous croyons qu'il y a à peine, dans le paya
une vingtaine do praticiens titrés, ayant
étudié leur profession ou obtenu undi
plôme d'une Ecole Vétérinaire quelconque.

Nous avons' des guérisseurs de vache e
abondance,-homues ayant leurs mysté.?
rieux bruvages, leurs pratiques séretes e.
leurs potions cordiales ; des marechaux
auxquels on supposo des connaisauces dans
l'Anatomie et la Physiologie du cheval;
parccqu'ils ont appris (et comment encore?)
a faire un fer et à le fixer rous le pied du
cheval, mais ce ne sont pas là les person-.
nes auxquelles leurs connaissane.s dans
l'art de guérir permet do confier le soinde.
nos précieux animaux domestiques. L'im-
portance de toutes les autres branches de
science qui, à un degré quelconque, sont
relative à l'économie rurale est aujourd'hui
universellement reconnue; et, il est absur-
de de croiro que la science Vétérinaire
puisso'plus longtemps être négligée nu
praticalemnent méprisée.

Après ces très judicieuses remarques Ct
quelques autres que nous croyons devoir
omettre, notre confrère di'rlarde cède lh
parole au professeur et cite les passages
suivants de son discours.

" J 'attends, dit l'orateur, avec impatienceo
l'époque où il sera reconnu que les jeunes
gens sie peuvent pas apprendre tout ce
qu'il est nécessaire qu'ils sachent, aisément
et en peu de temps. Tout ce qu'ils récla-
ment aujourd'hui, c'est la somme do con-
naissances considérées comme suffisantes
pour se présenter devant lès examinateurs
et subir un examen d'une heure.

Par ce moyen ils croyent bientût qu'ilr
ont une dose suffisante de savoir pour tou-
tes les occasions et pour tous les cas et ils;

.ne peuvent jamais arriver au dL'grô do sa-
voir nécessaire pour trouver un plaisir rêo
dans les aechcrcles Scientifiques, et pour
le seul intérêt de la science qui leur offr&
copndant iun champ chaque jour phllu
vaste, une carrière illimitée pou l'emploi
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de leur temps et de leur activité de manière temps, autant de travail et autant de ta-,
à 'anoblir eux-mmes et à se rendre utile lents pour être cultivée.
aux aRtres hommes...... Ce que PEtui- -Nous devons étudier la médecine
diant Vétérinairo cherche généralement, a peut être peu do vétérinaires ou beau-e'est d'obtenir un diplôme en quelques coup, selon que le public nous interprèters;mois et devenir ainsi Vétérinaire, il est que cette question n'affecte pas.
appelé à pratiquer pendant des années, Si nous voulons que la science vêteri.voyant cas sur tas, prescrivant dose sur naire avance pnrmi nous, il faut bien nousdose sans ajouter rien à ses connaissances mettre dans l'esprit qu'il n'en sera ainsiou à celles des autres prouvant ainsi la qu'au fur et à mesure que ses membresvérité de cet aphorisme du Docteur Wat- seront instruits, habitués .à prendre desson qui dit: «Si tout homme ne devait vues philosophiquceset théoriques profondeset ne pouvait compter que sur son expé- et à appliquer ces vues a la pratique derience seule et isolée pour sa connaissance leur art.
des maladies, chaque homme serait mer- Toutes ces réflexions du professeur Irlan.veilleusenent ignorant et la science médi- dais sont à la lettre, sauf le chiffre du bé.cale resterait stationnaire ou ,cesserait tail, que nous regrettons de n'avoir pud'être. nous procurer, d'une application com-Oui les étudiants et les praticiens en pl'eto pour notre pays- N'y songera-t'on
Vétérinaire étant constamment dans la né point? Il. lne faudrait pourtant, ni beau-cessité de se borner à leur propre expé- coup d'hommes ni beaucoup d'argent.
rience, qui dans ce cas, n'estjamais aidée Elles prouvent ensuite, et c'est surtout
par de solides études et par l'expérienee pour cela que nous les avons reproduites,
raisonn:e des faits, le résultat naturel est quelle importance il faut attacher à P'é.
la stagnation.....C'est une grande er- tude de cette science et par conséquent
reur de faire croire aux jeunes gens qu'un quels service la société est Cu droit exiger
apprentissage de trois ans les rcnd propres d'elle. Mlais, continuous, le lecteur voudraà la pratique de leur profession et qu'en- bien nous permettre encore une courte
suite le collège leur donnera un vernis de citation. Dans un autre passage de son
ce qui est par profanation appelô théorie. discours, le docte professeur dit fort. judici-
On commet nu incalculable tort envers la cusemeut.
société on les persuadant qu'il doivent es. "Un vétérina ire utile, s'établissant,pour
sayer de parcourir toutes les phases pratiquer son art dans un district rural,
de leur éducation ea étudiant pendant peut tellement instruire la population quideux sessions do cinq mois eaeunes, que l'environne, que le nombre des maladies y
ces dix mois sufdiront pour en faire des dimcinera considérablement. Pour celà
professeurs dans l'art de guérir. il leur inculquera de bonne notions a UTysle médecin des êtres inférieurs ainsi que giène, d'éducation, de conduite."
le médecin de 'itoiulle, doit se préparer " J'ai bien entendu dire que cette con-
à parcourir une vaste sphère d'observations duito serait oppo4ée à ses intérèts. Il
difficiles, laborieuses et exigeantes nudessus n'en est pas ainsi. Laissez-lui aecomplir sa
do toute expression. mssion,-partout où on entretient duOn A totalement perda de vue que la bétail, il doit y avoir un certain nombremedoine vétérinaire embrasse une sphère de malades et parmi ceux-ci quelques unsaussi étendue que la médecine humaine doivent mourir. Mieux les animaux serontet qu'elle demande pour cela autant de soignés et plus il y en aura de sauvegar-
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désoet biene que. lit.
des doit ainsi diminÙ
a!ilantpouirémunèr
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et désintkresso.l
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, " r 1 1 W t

heureux d'avoir eul P:
oette. deroièe eitatio
notre pensue, et nous n
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ment au moins rndim
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sur le pays;.des::hom
chargés de soiguer'. les
niais encoro de preh
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nombre iideso-mala- (o>æGVAClimatationioj -M!ob
ei il, sera toujours i dum .h e kn¤a i

esun.vétêrianiredé- pu.,IU U M aLT crLITIOX 5
da'conduite honnete n , rî .

'IIlt horsdedut qe d . iocrlt
2 cî no s'oim deanrFeöltes des'deu. ou troi a nnesiïuquel nous sommes o rilàù-''q 'd'

sI d 'ci.>r, -ûne nous venons de pnssr acontribub:à l',
cension em unprnter u e u

n 'a~uirend ~ vation netuelle du prix du pamn,'omie 'n qui rn a 4en
oùs'doni~i'nd6o ~ i ~ celui- de la viidet des légumes; inaous dmandons ai lea,
f d - 'nous"r6omontons plus lautinonis remonons â·ionsd aprme

l0 d une causo plus'generale;côtto e sefiï

on songe son am- signaléo par ColumeIle, a Roineil:y'd
deux:mlileans quand il Ïe plaignait de e:2

*'f qit'il royait partout des *iaîtrèi de touti

urquoi onleO ferait excepte des maîïres d'agricilturet "in
ases d'un enseigne- France par le célèbre naturaliste rPierr'o*
entaire et qui se dé- Belon, qui disait au milieu du XV;'

nr i afin de répandre siècle: 'F arsAVOl in Ïs v
mes non seulemeit REl'RodHAnle u . es isaneo

sfnimaux a mlàldes du savoir cn agridulture ýûue nous'at
or dans le pays lés tribuons Jý comme l'ont toujorirs faie
hygiène, do Péduca- les nàurliÉtes qui sO ont spécialenientl
n ferme.. Le vétéri- occuiés des productioni du sol, l'aigmeria
nentun .médecin 'et tion du prix desiproduits.alimentaires.2' :A
n"professeur d'êeo- Gest.done par une agriculture iieuCk
floîme l'investit d'un comprise, par le 'concours: des'sciedec,' et
dont les effets sont notammient des seiences naturellcs,..appli-ý

et qu'on parait fota quées, qu'il faut chercher a. renédií au'
r , mal :.Tout' autre moyen, sauf ce dernier,o

serait une illusion, une déception';nous>
x. de voirett.oqes- en ayons .chaque jour la triste preuve.
ne do la, discussion Après l'instruction généralesnrl'art do,
lui de ]a pratique. cultiver la terre de manière à lui fiiroi

do . Chsam~bre produire une plus grande masiocde proW
ent uelue oe, uîs alunentaires, nous classions les'tra-s

otre voix arrivo jus- vaux relatifPa :l'importation, a Paimen,
nes, nous leursgn- tation et la multi

srvice à re r au gt'alcs e animalesutiles qui manqlunteU
Carrière ouvri France comme cn Europe. Lanégligence;

dont on a'est. rendu coupable: sur. ce point
important do notre bien-êtro essera désor,

I oanr.x maisd'exercer soi empire. Les.efforts de
Belon d'abord,7ceux eo iBuffon; de.,Lirin6
et doDaiubeitoù, dans la derniùreinditió:
di elo passégles'travaux uxquels
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'e r coffi'rya t3 aft1airede u o atünsigt n

n1atsireWe~»de Paris ont aterminé laý formfa- potelainc-ea aturalisadbPi
tinaue sociéWequi a pris -tce de e egéayedninsqidietào

ttigraipitique les p)recep'tes des maîtres de, faâsqanga encdyaa nrseren

la éòae'ne deï lanature quo nous venons de goUfdiesi as die des prg&detouteùai
site~rture que nous observon4 .' autour&

Cet exemple est suivi dans plusieurs nous, et qut entrainenit lek lui ecl

points de la France 7 des soçiét4-s de ctrans mlgré leurs re4t;ances i-
ééinér, composées de naturalistes, tils. .s per fet1ionemci d. lav

d'agricpulteur, erqtpriétaires et d'admi- tionla 'apidit 'des communleatîQns
nitrateurý éclairès, se forment dans dii. teruatpnaes, soit par l'actiound la vapeur,

veirs contres; des ruslutats notables. on.i soit.par celui del oetr , don à:
déjà'téé obtenus, et malgré les, d&nég a ne i,,o i dmn à
tions obstinées de quelques pI.o qu 1 t mpossiblee la mul£tJ

ehàagrinrs, nous tielicmtioid oàs ppitaacea'n'enge s o
avons l' ferme conviction qu'à dater de pas lesslsgiaVr ef4e o a

tre époque, la luultiplieati9n >de '1 os soins de la soeite Française f p
produits alimentaires et in:dustriels trou- sairement découvrir de rouveaux moyens
vera un puissant auxj1iji gdans les tra- de les satisfair, et pour y parvenir, la
taux pratiques qui commencent, sur im-

et surtout dIQ vég'aux que nous avon
cité Å c su-et, d'a de a ic de, pécé te
queu extieles donnés ar la t

Edölö ue d'aecelima tati.on, oet JQs expé
riences a lqui scliee So livre s u in
tieurs points ur ne parir I d'im
fait. ';r1é,'.73 Purexpre ju nfai ot r- , ar excmple, qu, si

on a nté Jigname de la Chine

qui ofre 4 i grandes ressorces
men$ation des pou i ens chrnois on
n'azwi~Itp as pu rendre un grand servieC ai

payo

Remy~ ~r avtugóé d 1 swire
naturgile' de lbriS, gn3h 4suró qgeligna-
mi Iinport r. M-4~ M9nt.n peut
re9 picr, chez~ nousl, pommdterrp,

qui, el èmŠe td n aàlgaiog
ei c fait est eu et gt jYsqe'A

preyq dk contrai re nnee

iynen que, buyeon
rla dea plus puissans olénienrts végétaux

science de l'aelimatation, de la imultipli-
ection et du pertét~d5ïproduits
indigènes ou exotigue se met à uvre.
La Chine n ÃM!7 iafl, tels
fua.'igamdødeèiv, le sarghoô to

les pouQ gmeusy telle nous foarnira son'
%-er à soie àn: ehêne,' comm I'n<ous w-.>

fourni eclui du inurierà L'ale, TA frique,
LV-mérique, tous dlésa joirits du Globe,no.

lammentaei doint les elmats ont;do 1anaê
logie avw les: nfotrea, seronte étudinéi pnr'o
les naturalits, par les i'oyagêrds par les)
missionnaires, pas les agents onsulards-
en' relation ,avee la Soitù& d'Ak&lùmat

iti.nO Tos, ont r6podu- ' sè app6l4etle

,emivois qt'ils ont: d4j fatslepuis un an

peulemienit, pr Pen tout lur devor emeft
à la prospérité de notre Pays, tout leur

zèle: p1'l' a.rtv tuer .
eUí* rafnds faits ngticoles uti di >

se~ù sonedmplis, vers la 9i du dieelu
xa é, p ls travani ct la prsévéi-anee

~deux 'natralste. lotre agrl ultirè dt

Matation et làmnWiŠ tior dës fi dfit

et à l'autre, la propagatien da la pommo
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do teârc. Dans la Rome primitive, lo coq jouit

Ces deux bieuraiteurs de l'iumanità un grand rôle. En effet, les anciens Ra-'
ront Daubenton et Parmentier. Leur ex- mains reepuctaient lesaugurcs tirésde Pop.
empl Ie sera pas perdu pour cc ptit des pauleta sacxés; mais plus taa;
nous e=pérons avec confiance qu'il nura J'oiseau mint demendit de son piedestat
ausi dles ru.nienter et des flaubefo) pour enrichir la t:ble somptueusement ser-
r'il n'est pas asez heureux pour avoir ses vio des Ronmains de la décadence, sous le
Buffon et ses Linné. nom do gallus pada (elchapon), et do galli-

R:cuáAn (DU C.ATL) ea spadonia (poularde).
Ancien mnnbro de l'Assemiîblù consti- Ls après avoir rpréenCtô le

tuante. Vice Pecsident da la siciétée d'ac- coq sur leurs enceigne?, l'employèrent coin-
elimatation. mia trmes parlantes: Gallues, Gaulois, et

Ce que mon vieil et savant ami Riclaid yalas, coq. Tout récemment, en 17S9 et
dit pour la France dand cet article que je 1 80, ne devint-il pas l'eublèm national
suis heureux d'avoir trouve et de pouvoir deC 1Franrçais?
r.produire, s'applique i toutes les contrées Le Mannel de la /lle de basse.cour et

ou lu progrès agricole est en hounneur et ou indisuensable anu thatau comme à la ferme
on lo cherche. La Canada peut et doit en c'est le motif qui nous porte à lu rcecom-"

rendre Fia arL mander.

Y. Vues;î..

BIBLIOGRAiPHEIE.
Parmi les publications agricoles qui of-

cecut le plus d'intérêt et qui sont pour les
campagnl2s d'un usago vraiment usuel, nous
remarquons le M1Iaueel de la fille de basse-
cour (1), qui traite de l'élèvo et d l'en.
griaissement de tous [os oiseaux de lxe.
cour. Nous nu pouvons pas entrer dans des
détails particuliers à chaque espèco ; nous
n parlorons que du coq, attendu que le
coq se tronve -1 l'état sauvage ou à l'étnt
domestique dans toutes lc contiées du
g!ob, et que l'histoire do tous les peuples'
anciens et modernes le mentionne * divers
titres.

Les lébreux le miettaient au nombre.des
animaux impurs. Cicz ha Persans, au
contraire, il était ci grande vénération.
Les Grecs ci avaient Lbit le syibolo de la
vigilance, de l'activité et du.courage; ils
le consaraient aux divinités guerricres.

(1) Paris, V. U Douchard-Iluzril, éditeur.

Quelques Progrès Agricoles.

Le drainage, c'est-à-dire l'assainisse-
ment, ou plutôt le dessèchement des ter-
res, chaudement recommandé en Franco
par les corps Eavans et le gouvernement
lui-même, a pris depuis quo!ques années
une extension considérable. G race à cette>
innovation heureuse, des terres jusque-là
impropres à la culture sont aujourd'hui fa-
ciles à labourer, donnent des récoltes en
abondance,sont de la plus grUnde fertilité.

Un des principaux avanîtages du drai-
nage, c'est de permettre au terrain drainé
deperdre presque instantanément son excès
d'humidité et de rendra les travaux possi-
bles par tous les temps et à toutes les épo-
ques de l'année ; mais cet avantage, dont
on no saurait nier toute l'importance, a le
défaut, dans quelques terrains surtout;do
priver pendant les- chaleurs le sol d'une
humidité indispensable à l'entretic de'la.
végétation normale des plantes. Pour
attenuer ce défaut, qui se produit lors des
sécheresse prolongées, le cultivateu intel-
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figent a Eongo i donner, comme corellaire
obligé au drainage, l'irrigation. Par un
moyen mécanique, il enlève à la terre son
excès contrairà d'humidité ou de sèche.
rcsse qui diEparaissent au gré de ses désirs,
sous la puissance de sa' volonté.

L'opération si avantageuse da drainage
na devient on le voit, complète et n'at-
teint son naxiuum d'effet utile qu'autant

que reau qui s'èchappe si faicilenent et ni

promptement par les canaux souterrains
peut être économiquement répandue à la
surface du sol draine.

Mais, par quel moyen transporter toutes
les eaux qui se ramassent dans la partie
d:clive du champ, à son sommet le plus
élevùl Par des machines hydrauliques
qui seront des pompes ordinaires, dcs no-
ria ou des turbines miles par l'eau, le vent
ou le feu. Dans ces sortes d'opérations
agricoles, la pouipe ordinaire n'est guère
praticable à cause du peu d'eau qu'elle dé-
bite ; la noria et la turbine, à cause du peu
d'élévation à laquelle elles peuvent la
monter. Il fallait done inventer une ma-
chine nouvelle qui tint à la fois de la pon-
pe et de la turbine, c'est-a-dire qui put
monter l'eau aux bauteursiles plus gran-
des, tout en débitant, sans dépenser trop
do force, aveu lu moteur ordinaire, des
masses liquides aussi considérables qu'on
pourrait le désirer. Cette mîachin,.nous
avons eu, ces jours derniers, la satisfaction
de la voir fonctionner aux portes de Paris,
à Batignolles où les ex périences auxquelles
assistaient de nombreux favans ont réussi
au delà de toute espérance.

Cette umchine hydraulique, due au gè.
nie de M. Valadon-Thenaud, est de la plus
grande sinplieitè ; n en aura une idée
lorsque l'on saura qu'il .n'entre dans sa
construelion Ii clapet ni soupape; que,
sans tenir compte dce lois do la pression
atmosphérique ou de la compressibilité des
liquides, elle va chercher leau à toutes les
distances, fût-ce h mille mètres de profon-

deur. Avec la machine actuelle, qui est
toin d'être parfaite, nous avons vu un mi-
Ire cube d'eau, en moins de deux minutes,
franchir une distance del25 mètres.

L'invention Valadon-Tbeaaud est appe.
lée à remplacer, mour les irrigations, les
épuisemens, les desselmeuns, toutes les
machines connues ; elle rendra aux usines
d'incalculables services, faisant à elle seu-
le, et en cmployant moins de force, l'ou-
vrage do vingt poiupes,dont l'entretien est
dispendieux et le travail limité. Une nia-
chine connue celle que nous avons vue à
latignolles, adaptée à un vaisseau, peut
sutfire à étancher une voie d'eau qui vien-
dlroit à se déclarer, fût-elle de la grosSeur
d'u homme. Ces avantages, qu'ou ne
saurait rencoutrer dans nul autre appareil
hydraulique, ont leur« importance; ils par-
lent haut et suflisent assez polir recom-
mander la découverte que nous nmention-
nons, à l'attention publique.

VARIETES.

G :o Pmî noarire
moyelnne d'eanion de espces végéta-
les dans la zone itermédiaire ai> pele et à
l'érgateur, le d.5 dégré de latitude de 2o
tre émispère.-M. IL Lecoq s'est ce-
cupé de cette intéressante question, dont il
a entretenu deux fois PAeadémio. Si
l'on pouvait dit-il, tracer sur une mappe-
monde la courbe formée qui limite leS-
pansion geographiquc de chaque erjfce,
on arriverait, en comparant la forme do
l'étendun dc ces espèces' ainsi circonscri-
tes, ù de précieuses données sur les aires
d'expnnsiô et les centres de création des
êtres innonibrables dont se compose le rè-
gne végétal.

Ce travail, l'auteur l'a entrepris sur ler'
plantes du plateau central de la France,
au nrmbre de,800 espèces, qui consti'
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tuent la flore de cette partie remarquablé
do l'Enropa située ùl égale disfance du
pale et de léquateur.

En prenant le degré terreste pour unité
dû la vileur des aires, Mr. Lecoq est arri-
vô aux ri'suliats suivants:

Des O 00 degrés que renferme la sur-
faoc entière de la terre, Paire moyenne
d'epanusionî de I,' epèees phanéroga-
ms (a orgnes. sexuels appareils) de la
flore dt plateau central est de ;;,;9 de-

rès, ou ,P(nviron Jjtl de la surrlace ter-
restre. Laire mnoyeinnei des dicotylòdonês
(semones à deux lobes) est de 2,t I de-
grés, ou 112U : celle des mnonoeotylédoné's

(à uin aul.lobe e 2,9 degres, en-
iin 1,1<;.

écart innyer de l'aire d'expansion le
cOa 1,800 espéces dans le Sens des latitu-
des, a'ed-ntdire du surl au nord ou du
nord au sud, eat de f2 1 degrés 1,2, tandis
que Pécart entre l., extrnie de longitu-
de de Iest àI louest om do Pouesi l'est
est de 120 digrs; ci sorte que la sur-
face moyenne de ces plantes sous le ! 5e de-
grù de latitude est à peu pres einq fois
plus considérable duom un SOns que ams
l'autre.

-La tendan'e des mnoîîocotylédonus jt S'é-
tendra cil longitude est plus grande que
colle ie dicotyl&doues commne 5 e't à

O .
Quant aux li itels de ces plantes ver';

les quatre points carinaux, la noyeno
d'expansion ver,; la sud est de 14 degrés

et la moyenne d'expansion vers le
nord de près de 60 degrés. Ainsi Pexten-
ion vers le pôle e .t sniblemcnt plus'

prononclto.
11 est ô remarquer que les familles dont

1'Airo d'expaisiondpasse la inoyenno sont
"tinéralemnent composées do plantes quaý.
tiques ou des terrains humides et d'epn.
ces polaires qui se plaisent dans la one
rroide deuoti e hénisphére.

autre part, les ifiies dont 'airi

moyenne d'expansion est très restrùinte
sont forumées en grande partie
mniridionales.

L'aire d'expansion des espèces véopta-
les est donc d'autant plus grande que Plon
s'approche davantage des régions polaires
et d'autant plus petite qu'on s'avanco pll:'i
près de la zone torride.

Il n'cxiso aucun rapport Cutro le nom-
be des espcees d'une famille i leur puis-
sanuc ezp:miJve. L'auteur cite les faumil-'
les et les eiifrre3 relatirs, soit. a-1 iomubrt
des espéees, soit au dégrù ioyen de leur
expansion. qui prouvent une fois de pin
liuluenco du elimat sur laire d'ezpan-
sien, puisque; coinnc le montrent ées til-
bleaux, les légumîinuses, les onbellifère
les silinace3.c et les lilicées, famillez mué'
ridionales occupent uue surfîea bi
moins étendue que les cypreeis, lesa
siuacées,iles polygon('es, "les :nnentsecóî
et los fougères, famillea septeutiionides

] îîsitm î:a n t îl:. - Dissémn-
iu decs pl ntes sur lc Delà 'it
i es gr7adnes trtspor' Mat 2;i

/LScou' rV is mers.-Quiri e tr
en observateur de v4tes espaces snr cette
terreou t frapp de lu diffion cr.rl
mna des spéces vég talc se d lablessi
quelquei points qu s' r t le à.regards
diffusion qui a pourtant >es limites, coa-
ie on l' pi voir danus 1'itie! preue n.D

On les voit fOrnt a ut 'des cÌloni

isolées sur les ile et lecontinnt 6
rés par de vastes tendues d'eau pliino'-
ilènes qui se retrouvent avec la norn
uniformité dans la tti n dcs ra
archipels diitrlbuè's sur ml'liens d
mers mitediluviennes.

Quelle est la cause ou Plune las cas
de cette diffusion rcmlarqiabled ' ep ues

gótàcs ? Les botanistes et les geoloeueie
surtout ont souvent êais la pensucoqué
bien plus qp àle s ve it !n c aeîoi
s'eeo guere que les graés
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Vues d'ailes, et pour des espaces générale- avaient germé après le premier essai..Ilhl
ment assèzcironscrit les e åns marins y laissa daù les 'mN scodti(iD lnnt

dav ient avoi ou' ii ad rô0- trois m19oL4. Au bout de c temps, onze
Mais ene o~pinion, frinée I ri', ce graines ayant eté trouvées c Iri Ì

yNànt pas encore CLU souInise au coutré- go, les vingt-trois restanters fe-nt laei
le de exiriene, C M a irtins< pro- sous Lâche. Neufr eutcîucnt gèiiu-ént,
foseur à la Fiacultô des sciences do h'ont. dont il fÉut retrancher deu%'qui i'aurie it
pelier, entrepris cette vérification- p- a'flotter. Les, sept spèces qui %-aiert

Il a ci l'attention de choisir de préfé- conservò ué vitalit.sullisasteso
ruco un ecrtain nombre de gruines récen curia'pepa, X w opj, r-

te, soit paniai les pintes en général de iaex equpatieus, laUa ljaris, r
grande dimension et pourues dun épis- cnninis, icinuxs fricnu

permo r -sist Dt, soit parmi les plantcs lit- diszachy.
torales, qui présestenît pludei clnces de Si 1l songe maintenant an concou

rceCs. Pais, :prs: avoir éeart6 In pln- extraordinîaire de ireo st qui est
part dcs graines d'une densité trop uiande necensaire pour qu'une graineblou
pour flotter à tiuneo de doce. il 11110 plage frtifi1 ecy devienne le centre
a renfermé fn certain nombre ds l s lé- d'tn colonie vLgéralc, on conclur ave
géres dans uin boite carrée en tôle à Mr. Alpli. (le Candolle -ce ode d
compartiments, pereée de petits trous, tiallpor i vént sivoin, a oi'r
fixée à une Ïoîîl e à lnrée dil port do 1tne part bieid iiiià ie difusion de -vé-
OcIte, et expseai uns u mouveet con- gtaux de 'époque netuelle et es époqûe

tinu dcs vagues. géologiques. Or, le nombre des ièces
Après six selaines dl, lotto de identiques r;pzires par de stcailers t

espèces de graines, 41 (:t:int pourries que les Meul or ai-in aurnicnt pi
jia {>Z autreq, en app:rneno sai'nes, 'furent tratsporter d'un'ontinî î laïro, e

meines inmdiatemeint dans des pots rei- asse n e idrabl urque l'idée e
lis do terre doûlruyère et plicés su multiplicita des centres dttnuòltioîî seL

Melie. Eamen fai de Péta de esgm¡ uipiidr î1 o les jodinA plus de pr6óabiIi'
neo nprèis qel«uu tCnpIsp ie)r. 311nii tC.
constataqupo seulemecnt a% icnt gnrull
ikSqulles il fau reranchrc & i 'Une P /antes a le grainés s e1ll
den'sité'trop grade pour flottîi' là -urx Cd-mc cp icrcpni dc l iure

àîèe de.s'ianx. Sur près de 10 o es -oogles.Nou ls vue k minc
do graines, il n'y Ci lone'u qi trPportéca paaireet ruLu a s

nuran 'p, daus lea eironstucas les courans. soit des irs soit dO I ctf a
plus fîoråbles ri n tenre r et arien. il en est îtrc dnt I rneîp
qeiee qelne part. L'oùteur done du 'ie est %sCzrutir' lrgarisation

les noms, ue nous nons dispensýerons' <le asse v p u meuvent
tr.însnîrri' l' p od d leurÏ existenfcefiffin eo iI. el u ert o, t p .V i ta ddrée de cette pre n ie expérie instar da aniinu et iméitent lu tx', ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ -. ,, i -4détant'loin de représenter les' l es pt- rn en

regrnationsdes graines abandonnLes aux C sont les pspre, les le U si-lin-
'oapicesý d's flots et po sees à T 1 L ud'on~~ ' tpuse , -l , 1. u? ncdr ue, étîd-i ié 'ci > u .1 -11111nuoînti t én nt, Mr Maartinsre r me utrcî'e' rart ille i-are sagcité par G

lait do nouvean î a mer24 desgramesq Thuiret labile naturaste, et dont' 'Wr.
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LIejolis a donné, dans
Société des seieuces de
cription intéressante do
rons ici quelques trait

.Les algues sont fore
filaments tres déliés, d
plante complète. Si l
croscope un do ces fila
consiste en Uin tube
rempli d'une substance
plante doit sa couleur.
la fructification, cette
ganise sous forme de p
viennent do pluIs en pl
rni lesquelstne tarda pa
un fourmillement extra
le tube éprouve une
les s'èchappcnt au deb
te, presque tous à la fr
nuage dans l'eau anubi
billonnent en tout sens

t êm.
Leurs muouvenens seo

leurs formes échappen
la vue, et que, piour p
il faut les tuer brusque
substance toxique, tell
Ure goutte d'acide qu
sein de leurs évolution
pltement immobiles
toutes leurs attitudes d

On voit alors que ce
à peu prés la forme d
toupie, dont la parti
matière verte, dont l'e
incolore est terminée
muni de plusieurs eils
olilce de ngeoires; au
granules se meuvent
qui étonne lu regard
du be se voit un pign
gue, dit l'auteur, aux
Mlanif estenent pourvu
locomotion, ces granul
ta, uraient doue j.us.q
et pixtocé à une pi-

JOUINAL DE L'AGRICULTEWR.
une séance do la attributs apparens do l'animalité.

Cherbourg, une des- Cette illusion, il faut le dire, ne ,dare
nt nous reprodui- pas longtemps. L'ientôt, ces mouvements
s. si précipités des granules s'apaisent peu à
'ées d'une wasse de peu, et ceux-ci ne tardent pas de ro fixer
ont eacun et une sur les parois du vase où on les cberve.
on exanine au ni- Les cils. natatoire.e, devenus dès-lors sans
nents, on voit qu'il Objet se détachent et disparaissent l
creux transparent, tréniitè antérieure s'élargit et fait l'cffi.
verte à laquelle la c de racines; l'autre extrémité se d-

Vers l'époque de veloppe et s*allongec tube, et bientôt
matière verte s'or- l'animal d'un instant s'est transformé ci
etits grains, qui de- ue plante semblable ù celle qui lui a
us distincts, et par- donné naissance, plante qui passera par
s de se manifester lcs mu'mes phases de Vêgetation, et ne
ordinaire. Ilientôt tarderapas de lancer à son tour des myria-
rupture, les granu- des d'animalcules reproducteurs.
ors avec impétuosiP
is, en forment un
anto, où ils tour-

avec une vivac*tè
CORRESPONDANCU.

nt si précipités que
ut complètement à Culture du is
onvoir les observer, Nous sommes heureux d'avoir ùprèsen.
ment à l'aide d'une ter à nos lecteurs le conseil d'un de nos
e que l'en a iodée ou abonnés qui vaut bien, que l'c. irienee
i les' surprend au qu'il à acquise par l'ob2ervation do faits
s et les laisse Con- pratiques, profite à tous. si c bon exemple
sous les yeux dans était plus généralement suivi, nous trou-
a moment. venons moins lourde la tâche que nons
s petits corps ont avens entreprise et que nous ne Pouvons
un ovale où d'une Pas Peut-être continueialrù toute nots
0 renflée recle la benne volonté.
xtréiité autérieure Peur la semence du Mas,
Par une sorte de bec fau, prendre lcs épis qui ont les; Ûlus

vibratiles faisari gros grains, et d'une couleur luisante, Ôter
moyen desquels Ces un oideuxrangs du commenecesît de 1'épi

arco eetto rapidité et ôter aussi, environ niuco n pouce
Bien plus, près et demi, di petit bout de l'u1i. qui n'est

t rougertre, anale- pas bon pour la zemnce, prendre le:reste
yeux des infusoires. de INpi, Pour le senior au
s d'un appareil de vous donnera de bcaux épis et de bon giniui.
es, nés din égé- si il est .bien cultivt., sans p rtanlt Mo
n'à un coitain point obilg- de faire de l'ouvrage inutile.

doda dr leur vie,a ls ina 'ae exratee d
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tropgrasse, ni trop maigre,Sablonneuse ou
te-re forte, elle est bonne pour produire le
Bld5d'Inde, pas trop basse non plus, pour
que la semence ne souffre pas de l'humidité,
(en un mot bien egoutdc,) labourer la
terre de 5 à 6 pouces d'épaisseur daux ou
trois jours avant de la herser, faites vos
sillons ensuite, environ à 2G à 30 pouces
de distance les uns des autres, de 5 à 6
pouces de profondeur, pour recevoir le fu-
mier, qui doit être mis bien émietté, amoi-
tiù plein des sillons, et à demi pourri, afin
qu'il chauffe peu après la semence. On
sème en môme temps, que quelques person-
nes mettent le fumier dans les sillons, et le
recouvrent de terre bien Éiniettée, aussitôt
qu'il est semé, afin que le fumier ne sèche
pas au soleil, ni la semence, sur tout si on
l'a mis tremper la veille, dans de l'eau
tiède, ou ebaude, pour la faire germer
promptement, cela l'empêche de pourir,
comme il arrive souvent quand le tens est
froid et humide.

Le temps de semer le lléd'Inde, est du
quinze au vingt du mois de Mai, on doit
tenir le champ bien net, mème ne pas
laisser pousser les herbes dans les raies, le
sarcler deux ou trois fois -s'il le faut, on
peut se contenter de rechausser le Bléd'
Inde, une seule fois,si on est occupé ailleurs,
et la différence. du produit ne sera pai
grande, si on à soin de le bien faire, c'est.
à-dire, un peu large et pas trop serré 1e
long des pieds de la tige, il faut bien se
rappuler de ie pas mettre des mottes poui
couvrirla semence de terre, il ne faut pas non
plus en laisser autour de la tige au "re
chaussage, parce que cela ferait perdr
beaucoup de produit, et finirait par décou
rager le cultivateur.
A présent passons aux rejetons, qui ne dai

vent pas être négligés. Aussitôt que la tig
de la tète sort des feuilles qui terminent lh
tige, c'est le temps d'examiner, s'il y
des rejetons au pied, «t si il-y.en a, i
faut les couper tout lrês do la terrc

(non pas'les arracher) anfin do ne laisser, jue
les principales tiges, pour qu'elles produi
sent de grands et gros épis, de gros grains,
et qu'il-y-ait des grains jusqu'au bout
des épis. En faisant cela, vous n'aurez
pas des bouts de l'épi qui Soient sans
grains comme il arrive Souvent. Les tiges
que l'on à coupées, peuvent se donner aux
vaches en petite quantité à la fois, et il
ne faut jamais couper la tige de Bldd'Inde,
ca haut du dernier noud, comme cela, se
pratique dans bien des endroits, parce que
vous empêchez de grossir les grains. Laissr
nurir de lui même, et la gelée, ne lui fera
pas de dommage.

On peut réussir à avoir nu produit rai-
sonnable on semant le BlédjIn-ie,] dans
du terrain ma-gre, en mettant du bon fu-
mir et cela payerait beaucoup mieux que
d'autre ;raius, et la terre se trouverait en-
graissée pour avoir une bonne récolte la-
née suivante, soit en BlédIde ou d'autril
grains, sur tout dans les terrains sabloneux
et élevés, je puis affirmer que j'ai réussi
avec satisfaction n'importe quel térrein
,aie ensemencé jusqu'à présent, par eo
quej'ai eu toujours le prix pour mon El6J'
Inde aux exhibitions du c:mtê.

Votre promesse, dans un de vos numé-
ros precédents de publier toute correspon-
dance qui pourrait être utile m'a enga-
6g il -vous nadresser cette lettre.

Ux Cu.îv.îrs.r.
du Comté St. Mnurien

A 1. Jos. Perrault,
e Sëe. de la Chambre d'A. . p

griculture, B3. o. notrn.

I.
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De L'Utilité
DU LA CONSKInVATONu EYS DISEAUX DIANS

N!iri:îT~: Un I,'CIUiUltI>E.
n'I M. vJOLE.Tr rnrVos-r.

j tú conduit pslîr des observations
mninuticuse, faites pendant un grard nom-
bru d'années sur lorganisation et les
mours des oiseaux, à conat1ater certaines
de leurs lutbit ins, lenu moyers dexisten-
ce, et j'ai pu connaître d'une zîmanière sa-
titsfaisante le genre de nourriture prupre et
Chacun d'eux.

:Voici le but que ie Ime propos:istje
cherchais a savoir, a-â Pgni d ehaque
espèce d'oiseau :

1. Si elle Ct utile on nui.ile
-Pourquoi elle lango (e ioirritriii.

le ln les él>aques de l'anné;
3.- Quelles sont lu ciuses d eê.s ru-

nions considrables d'un mmu pe
dans Un iii lif . oimet la re.

production
4 i)a iul but feri>IC ea

quitteit nos outr p ur y ravünir pn U

de temp: près ct c pla liiear fois dan s
mine ainnée

teQ, clkî sont enlitiI l >cnmes de> cer

iligrations lc'iodiques qui, pour beaucoup

d'espices, sont jusqu'iei restées sains véri-

table explication.
Comnie reuvs de ci obrvation, j'ai

rdnni et je dInerve le.a epè.Cces de tous lusi
oiseaux, dont j'ai pe mie jroeuri une-
rio d'individus pa mois, t ême pour laL
plupart, un par Su'eiairnt.

La rêruion de ces je et les note
qui les (>uneernent, flai> vtîou rI ui Uim
collection cousidrale que ju us'>i eupe do
classer par tabilcaux scnbIib1es à celui
que j'ai l'honneur de placer s I.s yeux.
Vous verrez par ce travail, qui. jo Pespè.

rç, pourra resoudre quelqueues-unes.~ d.as qnes.
tions que vou tudid en ce momient, du
quelle importance serait la conservation.
-des oiseaux destructeurs d'insectes.

AGICU.lEURL.

J'ai la certitude que, presque toutes les
espèces de passereaux, de griîjpeurs, d'è..
chassiers et mnctmo de gallinacées. oult pliu
utiles que nuisibles, et que les dêgàts qo
quelques-unes d'eutre elles font subir and
récoltes. ont largement c ens's par :
services qu'elles leur rendent.

Je citerai certaines espèces dyiéemaux
indispensables à l'agriculturo et qui lint

ehneune une nourriture spcialu
L'vtourneau, qui dètruit le hanntten è.

Pétat de la larve et à l'état d-iUsecte pr.
fait ; qui dùbarrasee les trutipeaux des dip
tares qui leur causcnt tant de mllkladie>s, ut,
des in3Ccks quli les touruicutent.

Le pie, qui pas'ie des jours cptica;s à
toyer un aribic des inectes qui labiten.
Iious Eeni éeoneý et d quu pi mg
le bois

Le coucou, qui matng hill: 

peiteutsusnus aux b ee
:rbres do no.ý lo'ît ;

La nobes nl e ,qui
détriiit. peiant toutePan e.eili o

d1 likrve.. ut d'1in.scct(Niatar e s;
din .je ous sigualei; un ee l

choici paîrmîi les espie:s qui viveut u
grain!es ; gros-bee, plugrativoro cnl

tre des passereaux, devient iusiective» a
l'époque de la reproduction,î et tiurtit cx-
cluvenîent es yetits dl lr.est dl'» n!

tes parfaits.
Il c:t usi des .oi:aux qui vivent, ¡ecnri

dant toute nue saison, d'me icul espe'
d'inscte, destructeur.

il est bon di vous fairo renarquer qua
patieulièrement le hannetougrc denr-

riturg. nluniieuliîment>liîresquem tous iei
p N;eîus ;iais encoe a to tadus mam
mifr arnassiers depuis le, îuj jusqu'$

la mulIear'aigne.

d'ai la convietion que si a . ü rnd
proecîhmîet les *nîesuressc > peur

potêr les etit., ohoeàux qui, tous leq
3ours, oninpitoyableinen dtrui n
ra 1benta plus teinps de reinédier au mal



aIsCcts uI2t ae' 5 il' 1è les intératse-devr On
Iagriculture. appropriés pa e a

il faudrait quet o lseit dans ces tres au r bt jet
* ,- eo11 cýdon

grae des apen et l'ex'elusion dàs autre
ode vi'.tim ou es.ennenis.. . ou'elasiiques, l'irsei

BiSVv&us avez en captivité un : de ces aI-. bràneliès relati+cs à
Îi iliâlhtes des forêtâ, à irossignoli par arts mécaniques, s

V -t .n 1t, I mélodieuse - eitiir, que la legislaturodè
'xemple, dont *eVOIx i u cha d'adopter dans lò bu
votro demeure et" Éoivent' votre solitude, vancement libéral e
soignez le et niâèiêlo" bitirear til vous red tion des classes indu
préseut tout un oi dêtres 'd soô u reits arts et iihtiers
pýce auxquell) oréât é a é fi. l Le Canada ne-pou
.l .oiuï, non-seulemen'é que chose dé seinblablesmnn-s td'gayer et an L'un de MM n
mer nos campagnes, mais encore de déferi ferait-i pak 'honn
dra ers pred iousontred'innornbrables étadiant laqguestion

n is. .. proposition analog e
îJe suis heuu Iie de oii Enfin, les société

mandent toutes desappuyer de mes longues et nombreuses ob elles pas là un moye
servations, vos- idées - en - faveur d'une si réclameront elles l'e
juste cause, et dejoindre mes efforts à C*ute Par le temps, d'i
de plusieurs à,i'tr& is q ti e t si pour la m'ère nourri

u! i * . doutons fort do n'apropos tenter, par leurs écrits, de proveir cuno do nosquestio
des désastres prochainset et-étrc irr- désesprons pas 1 qu
parables.our Françair. (

UN BON EXEMPLE

YUno do( nos, confrères vient de publier
Paiticiansuivant, traduit. du; Scientiric
.American que. nous sommes heureux de
reproduire. e :T

La Chambre des. Représentatts à Wa- Tc,
Ellington a voté une ;loi allouant des ter-'
Sains aux différents Etats, auprofit de l'a.
grieulture.ct des arts méenniques. L.a loi
a'ét propos lpar L.lorill et votée par

4iÙ0 ui contr' nou.1 Elleace&de six Et par la priJ
niilioht'rois cnt iTTIrItiillerT-deC
terra pour éLr 'r!partis cnimà les Etats lans le VILLAOUe
dais Id p-oportiôn de leur nonibrode Sé. *OWNSIIPDEC
Mateurs et de représentants; lc qui âqui- DEil MONt Lm

v Ct Dving millo acres à chaque repré- offertsen vnte le et
sttou Sénatu i Conrsdansl prochain.
mesura du noinbro auqùl il o'nt mainte- o p ni
xiaat droitd Le produit do ikvente de ew ses il
terrains devra Ltre converti en bons des susdit.comté.
Ett-uii,, oule Eît'isiò autres actions

S et g ranes ,e an e9Us à On pro.
-te Iir foraY c Ùon 4, fod do~ iont 1Q .T.

à - PCUREAU D

eétT eipYioleblenient
o Eta~ i ~ ,tiflon,

ga~h ins un'
principal serai sans

s études scientifiques
gneieont:de dolpteuler

l'ngrieultura i. et idea
uivant le prograinl

sEtats trouvera bou
t de concoùrirlàila

t pratiquide l'éducas.)
strielles dans les difféî
de la vie- MA
rrait.il pas faire quel.

os.rcprésentants: ne »
eur. de l'iuitiativoene
it en formulant une
sinbñ,fideutique ?
d'agriculture qui de

écoles, m'e trouverontp
n de les obtenir, et en)

nldiffërence, qui, court
eielre des hoîmmesinUouv
avoir.de solution.û laini
ns, cépenidnt, nous-nct

i sait ?. -

ES TERRES'
LAi'

O~NNE~L
onto.a Jin, 188u

ent donn6 quenviron.
U IT L'l'S ile YILTL

Dfi 'llíONTÂIN
HLRRTb}COMTE

h -Canada, seront
a ,pre ,a le .SUCx IJ13l1!

s uî'ormnaions. s'adres1
LY, i cuîr, iRawdou

q.b.05>
Nbi US
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IViarché Bonsecours.
PRIX DES DENRÉES.

1cr mai 1858.
a. d. 8. d.

Farine par quintal... 11 o à 11 G
Farine d'Avoine do.. Il g 2 0
Blé-d'Indo do.. .0 0 0 0

GRAIN.
Blé par minot t .. . 4 r i 0
Orge do ...... 2 6 2 9
Pois do ...... 1 ) 4 3
Avoine o ...... 1IOA j 0
Sarasin do ...... 2 0 , 3
Ble-d'Indedo ...... 4 0 4 6
Soigle do ...... 0 0 0 0
Lin do ...... 6 G 7 0
Mil do ..... t 0 0

VOLAILLES ET lIBIEI.
Dindonavieux"couple. 7 0 7 6
Dindonsjeuncs, do .. 0 0 0 0
Oies do 4 0 4 (
canards doe 4 0 4 

Do sauvages do . G t
Volailles do . 2 6 3 0
lPoulets do . 0 0 0 0
Perdrix do 0 0 0 0
Liòvres do .. ,O0 0 0

VIANDES.
Boeuf par livre....... 0 1 0 0
Lard do ...... 0 O. 7
Mouton par quartier.. 5 0 8
Agneau o ... : il 0
Veau do .- 5 0 15 0
BSuf par 100 livres.. 35 0 15 0
Lard frais do ... 37 0 38 9

PRODUITS DE LA LAITERIE.
ecurre frais par livre. 0 ) 0 il

" salô do.. s 7 i 0 8
Fromage d.o ... O 0 0 0-

VErGRTAUX.
Fovcs nmt,. par uinot 0 0 0 0

" canadiennes do. I (; 8 o
Patates par pcis... 4 0 1 6
Navets do .... ) o 0 0
Oignons par tresse. - - ) 0 0 0

SUCRE ET MIEL.
Sucre d'érable par liv. 0 i14 0 5
Miel do .. o 0 o

Lard frais par livre. . 0 à 0
Eufs frais par douz.. 0 6 t> 6

Plie par livre........0 4 n
Morue fraicho iar liv. t 2 oS
Iommes, par quart... 10 O 91) O
Oranges, par boitV... 20 0 22 6

RAPPORT METEOROLOGIQUE. MESUB
.«pri 1858. q
DAIHoaI}.TnE.

Hauteur moyenno du barome-
tre, ramené à la température F poues
de................. 29' 29757

r1auteur maxima le 19...... 30*205
Ilnuteurrinima le 14...... 29'256
Différence entre les estrmes. 0' 947

THERhfoMETRE.

Température moyenne du mois 3u O6
Tempdrature mnaima le 2nd,

u-dessous de zéro.........(1 1
Températuro minima le 11, 1W° 0
Différence entre les extrmnes. 450' i
Moyenne de l'humidité.... 717
Intensité maxima des rayos 94 1

solaires................ 14 7
Température due à la radiation

terrestre, au-dessous de r.éro 281
Somme do l'évaporation en

pouces..............
Pluie tombée pendant.3 joura,

nu montant de 0,285 pouces
pendant 19 heures.

Neige tombée en 8 jours, se
montant à 1,420 pouces, il
a neigé 20 heurcs et 45 mi-
nutes ..............
pendant 4 jours.........

Vent dominant W. parN. ...
Vent le plus rare N.......
Vent violent le 7 -Vitesse à

l'heure en miles. ........ 17 ni. 45
Vite.qso du vent, nulle le 28.. 0 00
Ozone eni moyenne quantité..
Aurore boréale vibible pen.

dant 6 oirs... .........
Eclipse du soleil ? cause des

nu.ges.............

AUX LTVTS
Les SOUSSIGNES oûirent en vente

750 Barils ?(le PIl tre d'engrais de la Novel e.
1000 Sacs 5 Eco-se.

L'avaninge d'acheter des sacs au lieu debariln
sera évidente si l'on vent se rappeler quo coder-
nier contient2So lbs et coûto 6s d, tandisque 10
sac, contenant 200 lbs. se vend Os ; avec un sc
do coton sans couture valant is. 4d., y comprip..

iLYM1, SAuVE & Cie.
220, ne St., Pau)

(Successeurs de W. Lyman & c o:
Ter avril, 1858.
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SUR LE

Gaz dEclairage.
Pour les Maisons rivs, les MUaga-

ins, les Mu'facurces, les Mou-
lns à Scie, les Phares, les
Ilotels, les Colléges, les

Vililages et les Villes.

Brevet£? pour le Canada
Le 10 Décembre 1858.

Bréveté aussi cn Angleterre,au Etais-
Unis et cen France.

Cet appareil (dont un modèle folnctionne
tous les jours au No. 143, rue Graig, à
rdontréal), s'adopte très-rapidement dans
les Etablisecments Privés et Publics, com-
me on peut le voir par les certificats et
articles do journaux en la possession du
Soussigné.

C'est l'Appareil à Jgaz le plus simple, le
plus sûr et le plus effectif qui ait encore
dté inventé. Il s'adapte à tous les climats
et à tous les pays, attendu qu'il n'est pas
exposé à être dàrangé par le froid, et qu'il
extrait le gaz de toutes les substances qui
le contiennent, comme la Soieure de Bois,
la Rdsine, la Iouille, la Graisse, les Os,
l'huile, le pain do Suif ou de Graisse, pro-
ddit

LA LUMIJRE ARTIFICIELLE
la plus économique et la plus agrdable que
l'on counaisse.

Il a obtenu la MÉ DAILLE D'OR de
l'Institut Américain et des prix partout où
il a ltd exposé.

Pour des Appareils où des renseigne-
menta à ce sujet, s'adresser, h

E. BEAUMANN,
Agent pour lo Bas-Canada,

I'HEROII'Z
DE '

CHATEAUGUAY'
09SDED LR GU0ER DE 1813i

PAR

Il. E. Chevdie
PR3IX.-30 SOUS:

A YEN~DRE ICL,

AUX

CULTIVATEURS
L'ASSURANCE.MUTUELLE contre le feu du'

Comté de Montréal continue d'assurer les pro.
priétds des Cultivateurs et autres semblables ài51 par .U100 pour trois ans, avec un billet do
prime de inq louis par centiuuis di'asures, pour
être cotisé au besoin et suivant les pertes et les
dépenses dec lia Compagnie.

Le montant assuré maintenant excòdle DEUX
MILTONS DE PLISTRIS

2,000,000 Piastres.

S'adresser au bureau, No 1, rueSt. Sacrament
Mo tréal ou aux Directeurs EonSmignés
MM. Edward Quin, Président. Longue-Pointe.

Jeseph Laporte,,Peinte-aux-Trmbles.
Eustacho Prudhomme, Côtîeau St.-Pierre
Walter Iienny, Montréal.
Benj.. Comte, ' do
P. Malot, Belesil.
M. F. Valois, Pointe-Claire.
L Dopold Desroicrs, Berthier.
w. Boa, St Laurent

P. L. Le TOJRNEX,
Secrdtairo-Trésorier.

Rue Craig, No. 145, chez M. Garth. [Montréal, 12 anv. 188. 1
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ureau d'Agriculture

et le statistiques

Toronto, 2Sjuiilt 1857.

SON EXCELLLENCE IE GOUVERjNEUIR
GENERAL a bien voului apironver le mode
do distribution du FONDS POUR L'AME-

31OATI1ON DES TERHES p1rescrit par
l'Ordre cn ConseiI publi di-dnessous, dans
Il'dpoir d'ariiver' par l: à uia emploi jndi-
nieux et éconminique.de cie food.

Lu premier tiunctionnaire de eiaque mlu-
licipalité recevra du Départenent une cir-

eîlaiire doniaint le chifffû do la somno mise
la disposition de la Municipalité.
Comme la saison la plus piopicu de l'an-

née pour precédr nutamélioiatiouîs anx-
quIlles le fnds estesii Cest proch, ou
'ecoîîmrnando de faire ausaitut que possible
les appléts pour Pallocation de Cet argent.

L'Ordre eni Conîseil est conuin suii: ,
Il est ordonné que le Fonds provenant de

1la vente des terres dans elim<pit ciommunie
particulière ou dans tout autre Municipalité,
pouvant être omploy à Plusaeo du fonds
formó en vertu de l'article 14 de la loi iG
Viet , ch. 159, et n'ayant pas encore ree
de destination, soit employé à la con -
truction, à l'entretion, aux réparuitions ouf
Pamélioration des routes ou ponts dans cia-
lune dlo ces Comiimuiies ou autres Municipa-
lits, respectivement, et soit, dans ce but,
réparti et dispuoso par l'intermédiaire du Con-si M iicipal do chacun de ces CommCu-
sien ou Municipalités. Chacun de ces Con-
ceils dovra envoyer un rapport au bureau
d'Agricuilte, relnivmieit au mode dle dé-
jmiser cet argeut, le PR EMI ER JOUR DE
.IANVIER ET DE JUILLET7 dle cla en-
il -7 et en tout anstro temps dans le d tli ti

'My4jour aprîès ein1 avoir reçu l'ordre dit' Dé-
pautemenit.

(Cettilié) W. 1l. lEE,
G.C.E.

P'. M. VANKOUGIINET,
Ministre de PAgriculture.

Bureau d'Agriculture
et de statistiques.

Toronto, 25 Juillet 1856.
Aux Emigrants et autres
Personnes cherchant des

Terres 11 Coloniser.

LE GOUVERNEMENT PROVINCrAL
a ouvert iernièrement TROIS GRANDES
LIGNES DE CH EMIN. sur la point d'êtru
teîininees, et a fait arpenter et préparer pour
la colonisatitn les tirres trayeisées par ces
rontes ou sitaées dans leur voisinago immé-
lint.

Les routes telles qu'elles sont désignées
par les agntis du gouvernement envoyés
respectivement dans ces localité.s pour dont-
lier des rensaigenents aux colon2, sont con-
nues sous les noms do « CHEMIN DE
L'OUTAOUAIS et IYOPEONGO," " Ci E-
MIN I'AlDDINGTON et CHEMIN d'1AS-

Le Chemin d'Outaouais
et d'opeongo

conmnîaîeol à un point sur la rivière do POu..
taouais connu sous -le nom de FrànUA.L, un
peu au-dessus du coniluent Donne Chère, et
se dirige vers POuest, passant dans la partie
septentrionale du comté de Renfrewv. X

LendministratiOn compte relier cc chemin
à une ligne prujetée connu( sous la nom do
"'Lignu e Bel e s," conduisant au lac Mua-
kko et au lac luiron par un embrancel.
lient qui patira de la route d'Opean dans

la commune de Erluduell, à it distance
d'environ 53 milles de la Rivière Outaonais
formant avec la ligne de Elin grand Chez
min nu artere principale de Pleaoi au
lac luskalko, d'une longueur de 171 milles
Iassant lnis l erur dii territoil e l Vo-
taonais et de celui de huron, et ouvrant à
la colonisation une coneée aussi riche que
vaste.

Ce elemin, et le pays qu'il traVCreo, à
présent ouvert à la colonisation, sont d'un
facile accès, et l'agence pour la concession
îdos terres dans ce district est confiée à M.
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J. P. French, résidant au Mont Saint Patrice 30 milles plus loin, de sorto que les colons
près do Renfrow, sur la route d'Opoongo, à peuvent s'y rendre ou en revenir sans diffi.
quelques milles des terres ; concéder. our cuité, trouver do plus un marché pour leurs
arriver à la contréo dont M. French à P'ad- produits et toutes les fiilités pour le trans-
,ministration. la colon doit aller. e MONT- port de leurs provisions, qu'ils trouveront en
REA L an haut de la Rivière de l'Outaouais abondanco dans le village d'llastings, où
jsqu'¿ un lieu nomi6 le Point Donne Ché- réside l'agent du gouvernement.
re, du l e par tarm jusqu'au Township du La route la plus directe poir su reride
Gritan, dans leqnel est situé la Mont Saint- dans ce district, à présent accessible, part

atric. de KINGSTON, dans le Haut-Canada, de
L opar batrau-à-vn tr ani haut do la Baie

La route deAddington Qnt jusqu'à evile, à una ldistance de
596 trilles, et unmite par un bon chemin do

commençant dans le Tonvship d'Aînglesca, 28 inillesjusqu; instings.
dans la partie nord lu comté d'Aldin'ton, Dans le but du faciliter la colonisation du
près (lu village de Flint's Mill1, dans Lla- Dn ubtd aiie aclnsto i
r, sa dirige preos'Cf dnoite lignavsla- pays et do pourvoir à entretien des

nord squ'l iar e dé t n routes djà ouvertes. le gonverniemlbenit a per-
une Ji ane dl 35 milles,et sera ensuite i des concessions de terres gratuitesle

.edtnedu3tale t r t long dcdant pas CENT
continuée jasqn'il son point d*,it-tenciun .,OCsruen'e,edasps ET
mcon l chemin de uOuuq a uais et tpaen.nen A CES chacune, et faites sur demande aux

au p n agelt locaux dans ces

L'agett des concessions de terres dins ce
district est M. E. Perry qui, aà cause lu ses
fonctions vient d'établira résilnce dans le
village de FLINTS MILLS. On a déjà
arpentó ct disposé pour la colonisation cinq

CO~ ÏN 11T IlONýS:
Le colon bera igé île dix-huit ans au

moins.
'Townships d'un têrrain supéricur dans les Il prendra pedsessien du terrain, qui lli
limites de cette agence et situés nu nord du aura été allonu dans le délai d'un mois etlac Massanola, s'étendant jusqu'à la nviCre mettra en culture dans les quatre premières
de iadawaska. Ces tounslips cont nen- années au moins donze actes de torre. il
<nés respectivement Abinger, DanhigliAsh- contu une maison (d'au moins 20 pieds
ley, EmLingham, Anglesea et Darmie. dea long sui 18 de larga,) et résidora; sur sa

La route directe pour arriver . cette con- feirmajguqit ce que les coiditions le la
trée part le KINGýSTON dans le Haut-Ca. COnCessiontment ét remplies. Alors seule.
nada, do là jusqu'à IAtPANE., par terre ment il aura le droit d'obtenir Uni titre deo
ou par eau, et ensuite vers le nord Jusqu'au pro;nete. Les familles comprenant pin.-
Township de 'Maladar dans le vitlage de sieurs colun ayant <Irait n ces terres et piét.
FLIlST1S MILLS où réside M. Perry. férant tésidler ensemble, seront exemptes de

Pebhgation d'élever une maison et de ï6si-

"Le Chemin dsHastings ier"r" cun "e l"i° lots (°" l. 'eptio
(le celui ou elles s'établiront), pourvu toute-
fois qu'elles aient défriché l'étendut de term

prosque peill elui d'Addingt<,on,n est ep fiée su r chacun de ces lots. Faute leéloigné d'environ 3- mlles en allant vers Sc conformer à ces conditions, en cassera
l'Onest. Ce chemin commence dans le nord d'avoir droit à la tene curcdée, et elle sera
du comté d'IIastings et se dirigeant pres- vendue ou donnée à un autre.
qu'en droite ligne vers le nord, rencontre a
une distance de 74 milles la JOUTE DE !,es chemins.nynt éti ouverts par le grill-
L'OUTAOUAlS et U'OPEONGO avec ses vernement, les colons seront requis de les re-
mbranchements tenir en bion état.

M. l. P. Hays, résidant dans le village Les agents locaux d01t les noies et lieux
.d'lasting, dernièrement appelé Madoe, à do t osidene ent été déjà loinés, fourniront
naviron '8 milles nord dle la Commune le au colon tous les renseignements désirables.
Belleville, est l'agent du gouvernement pour LA MAlSN EN TRONC, que le gun'.
ce district.' Le chemin cotte ces divers vernement vent voir élevée sur chaque terre
points est en bon état. La terre -à concé- concédée petit ôtre construite on quatre joui
der par la Conronne dons cette agence s'é- par ecin hoinnius. Les voisin. se font géné-
tend de 15 n 70 milles au no:d. du village talement un devoir d'aider les nouveaux ca-
dHastings.: Laechemnin, qi trava reecette laits fi construire ces cabanes sat tribi-
Svate campagne est praticable sur une Ion- tien, et en ce cus, les frais do construction
gueur de 40 mille et le sera bientôt juisqu'à sont, très pu dle chnsé Les toits eu out
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recotiveita d'écorce et les espaces entre fi faciliter les conmunicatons,,mais elo fur.lesrones rlu mlis avec de lo terre délayée tilise aussi le sol.

itesuite Ultuile. On ibtiènt une labita- Dans toutes les localité& don t il est.ýtnsàtlon conveniuble propre et :oussi chaude ton lp;colon trouera toujours unhbn mai-ine maison en pierre. el 1 Our le surplus de séi produits, car les.es terres.misei la d sptiotion du colon nomrcók étabbssements du bois épars'ddgatu trouvent dans des 'partie du laut-Cana- ces þays, consouriment en trèsgrindes'uantils, dont le.clinat et le rol permettent d'ob- tités les produits I"s formes dé toute esp&e,'lunir d'alxndanîtes récoltes de blù d'hiver, Au tanî de, progrès fait e par là hlaâ'.-'Ljex.cente qualités et de bon poids, O n.que Canada pendant les dix dernièrej anniaolis au ritres produits de fermes obteuus val.u .o! propri.ê.I olb!u en Inmatans les meilleures parties dîu la Piiovince et d i iai à cr dd iaiès plus uiielinuintnt cuLltivée. tions qnt peuvent être faites par Mes colors.Naturellement, dans mne campagne - Dans plusieurs eonités la vn:lurdesteiril zu encotre plu.ieurs ¡qualités de livés la coloninition a iluintdplû dariàtk
tniamrset certamies parus offrent un sol mêne périoden n l manei selo ndahien bupérieur a d 'autres; mais les bonines s t tut Can:iod,,laavaleur'd

ulite domilnlnt. Les terres lorgeaut les piropriétos 1'l.u aOUSL.a;DI ANm ae crois routes donrt il a eté question At a. p:n ne pret ceprònemiabcs ourla ualté t l ntr est pas trop f e.sperer que ce taitx>'e mnafi-r .l, pour lcv qierlttsde ittö et i s ,u tientlraencore pendant pluieurs nnéîe. 'dut sol, et (!oxveck de, toute .pée d'lnis,
Ics unes de l'ais dur, d'autres de grOs sapins. Les campagnîes dont 'paccòs est racilifipar Ces chemins snt 'outes voisines d'a L,mIaatt d nedii ,ee rouen arte méridional dé la grande régiohide

4 , Kait t., :nbondairie,r -l~ ttolivoen flOuiairais. ou comprises' datij ette coà-*diVcem lieux des cours d'eau et des chutes liée 'étenou ans , long. es dates ctions ét.eu'on finirlit dtiIser poDur les fbriqe. N i et (e la Rivière d l'Outaotåait
L ese :es sont presq ue toi- pris iîm7îelise dont les iletean-jours les meileniies. Les ceuffns de tois d - Pléscnî et obtiesdreourt rpdemanu -

:i.ie. Oignii0cs et iro tgéees contre luap v nste développement.
huidlitII , Jneei[nt baril de potanse

jyNlajiî le ni 7 louis. Le capial nécessaire LA CONTIEE DE L'OUTAOUMS,
pouir faire deV ja goctasu n'lest jýa> onsýidéraL- tuéc;t mi mal du la Nipir.ing et do làamd

b tais m t iivr do IOutaoiuet renfermant la ee
nent. comp. rando partie desteires livrées i la coloïd-

La dé'pcrse enotiurour défrichoet en- sation, pourmit nourrir au besoin une popu-
ciore, des tenes bien boiées- évaluant IL lation de huit millions d'habitants, et dçvient

rix du tiavuil au' iant .Ihiffre- l'objet de Pattention générale aà mesure que'eviron QUA'TlRE aOUit par'aére,somm se iionplisent les pirtis les plus occiden-
e la preir récolte de lé produira tales du Canada.

presque. Quant nux barres de barrières, on Le Parlement du Canada a' pendant ta
Trene1fa on abundaneu sur ces teres. . tdnnre session outrmyé une chatte à trio

De cette façon, un colon possédant un ca.. compagme poIriloCenstruction-d'un chen
pilaI da25 n 30 louis, Selon le nonibro de d f assnMf traverse dd l'outi-

peronnes de sa famille, ieut su . trouver touais, es bords di lac luronjusquà la vil-
iipntt Li l'aise et retirer un. ingnifiquo î.: le de' l'Outoouaiset de là se 'th;gvant e

venu de ses prainiîceî avarices. Quant 1 Est. On a du plus co umeneL à tridied a
'l'fin sIuncapable de travailler et piéde liviè e dé IliOtaouais a-vec l paya qui l'i-

lonné volonté, il ne lui faut uère d'autre voisme Ces éItdes, (lui seront torminées
capital gfi o propre e hra armé (l'une ha- this 'le consurt de Pannée, ont flour but do

che. Tî puit consacrer euno-tio dle Pannée s'assurer .iî 't possibîle de rendre la', rieii-
.u défi icldment de sa terre, et employer les ru de nOtaouais navigable' et paR nis
rutre saisons à travailler dtans les scieries moyens on pourrait le relier ai lae jtrondo
le bois vù il touvera un salairebal manière r, permettre aux bâtimants du ne

l.e climat du cette iatiie du pays cet e.3 rendre par cette route abrégéode4 eauxî k
r.entiellement bon. L neige rLa tombe ja- plis occidentales dans celle du Saint-Lan-
riaisen 1u.sez'grde:nbodrce pair cm- tentet do lOcéan.' S'il est ftdt allusion i
po1îer les cokinrnications et, au contriiré, ecs travaux, projetés, c'est pour 'faire, voir

elle termeräV Tu!rmiurdlechatrior soi bois que'ttontin du gotvernement, duiarie-
b'dtçlîaelurà«e do la for t 'à a maion pour si mentuet tu peuple dtu Canadast tourne

rviîîfe' P'hic ochain, de poiter se vers cette partie importanedo laîProvine.
rdiîs aI nIr.tit defire ses provisions > .M ANKOUGH UT.

qilåajur à vpnir. Cette niig qui ri- "Ministm de:PAgicultuse,


